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I

Hélas ! que j’en ni vu mourir de jeunes filles !

C’est le destin. Il faut une proie au trépas,

I faut que l’herbe tombe au t-ancfant des faucilles

Il faut que, dans le bal, les folatres quadrilles

Fuulent des rox:s sous leurs pas

Ti faut que l’eau s’épuise à courir les vallées;

Ti faut que l'éclair brille, et brille peu d'instans ;

H faut qu lées

Le beau poumiiertrop fier de ses fleurs étoilées,

l'avril jaloux brule de ses ge

Neige cdurante du primtemps.

Oui, c’est Ia vie, Apres le jour, Lx nuit livide ;

Après tout, lo réveil, infernal ou divin,

Autour du grand banquet siège une foule avide '

Mais bien des convies laissent leur place vide

Et se lèvent avant Ia fin.

It

a 1°Que

P'autre semblatouir de célestes accords ;

en ai vu mourir!-L’une était rose et blanche;

L'autre fuible,appuyait d’un bras sonfront qui penche

Et, comme en s'envolant l'oiseau courbe la branche,

Son âme avait brizé =on corps.

Une, pêle, égaré, ch proie au noir détire,

Disuit tout bas tn nem dent nul ne se scuvient ;

Une s’évanou't comme un chant sur sa lvre ;

Une autre en expirant avait le doux sourire

D'un jeune ange quisen revient.

Toutes, fragiles fleurs,

Alcyons engloutis avec leurs nids flottans !

sitôt mortes que nées!

Colombes gue le ciel au monde avait données!

Qui, de vrâce et d'enfance, et d'amour couronnées,

Comptaient leurs ans pur le printemps

Quoi, mortes, quoi, déjà sous la pierre couchées,

Quoi, tant d'êtres charmans sans regard et vans voix,

Taut de

Oh, laissez-moi Culer les feuilles des:échées,

e flambeauxéteints,tant de fleurs arrachées ?

Et m’égarer au fond des bois.

Doux fantômes,c’est là, quand je rêve dans l’ombre,

Qu'ils viennent tour à tour m’entendre ou me parler

Un jour douteux se montre et me cache leur nombre

À travers les rameaux et le feuillage sombre,

ux étinceler,
-

Je vois leurs ve

Mon ame ert une sur pour cos ombres si belies,

La vie et le tombeau pour nous n’ont p'us de loi.

Tantôt j’aide leurs pas, tantôt je prends leurs ailes,

oO
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| Elle aimait trop le bal,
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Vision ineffable out jo suis

Elles vivethles com

Elles prêtent leur forme #

Je les vois ! je les vois, el

Puis autour d’un tombeau

Puis s’en vont lentemo-t,

Alors je songe ctr..:
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Une surtout :—un ange, ui

Blancties mains, sein gouflé de sourirs

; Un œil noir où luisnient des rerards de

Qui couronne un front de

Non.ce

1e jure Ep
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| Mais elle, par la valse où la ronde emportée,

| Volait et revenait, et ne respirait pas,
bp
| Et s'enivrant des sons de la flûte vantée,

7

|| Dostecurs, des lustres d’or,(e la fête enchantée,
Viens ? ; x À ;ils : Dubruit des voix, du bruit des pas.

; -

; “Quel bonheur de bondir, éperdue, on ln foule,
I

, De sentir par ie bal ses seus multipliés,

lt de ne pas savoir si, duns la nue, on roule,

Si d'ou chasse en fuyant la terre, où si lon foule

Uni flot tournoyant sous ses piecs.
cnole,- -

t

15S, ! Mai

1
créoie,

Et ce charme inconnu, cette fraiche auvcole,

QUIIZC ANS.

L'amour n’avait encor ni plaisirs ni combats ;

Rien ne faisait encor battre

Quand tous,en la voyant,’

Nul ne le lui disait

son cerhele ;

étriaivni:«

tout Las,

cost ce qui Itake.

Le bal eblouissant, le bal délivicux,

Sa cendre encor frémit, doucement rvmiuée,

Quand dans la nuit sereinc, une blanche nuée

Danse autour du crOissant des cieux.

pluie eset beîle

Elle aimait trop le bal.—Quan:! venait ane fête,

Elle y pensait trois jours. trois nuits cie en rêvait ;

Femmes, musiciens, tlanseurs que rieur nurêle,

Venaientdans son summeil,troul. ans sv jeune tete,

Rire et Lruire à son chevet,

n’est point d'anour qu”le est morte ; pour
(elle

»

Puis,c’étaient des bijoux,des c:liors,les merveilles,

Des ceintures

Des tissus plus légers que «

Des festons, des rubans à

de moire aux ondoyansreflets ;

les niles d'abeilles ;

Des fleurs à paver un palais,

Le fête commenccé, avec

Ele

Puis s'asseyait parmi les ér
Et son cœur éclatait en fa

Avec Porchestre wu

S2S SCOUTS TICUECS,

hu pes EOSDUEES ;

[oes joveuses,
PN

C’etait plaisir de voir danser Ta j-une fille!

Sa basquine agitait ses vailJottes d'azur,

reimplir des corbeilles ;

accourait froissant Pévertail sous ses deigta

Ses grands yeux noirs brilaicnt-ousla raire mantille,

Telle une double étoile an 1

Sous les plis d’un :

Tout en elle était danse, et

Enfant, nous l’admirions des +.

nt 22 nuits senti

tuer obreur,

flan jure ?

Gates ne,

Vol ty id

+

+

ie

Car ce n’est point au bal que 1» cœur se déploie,

La cendre y vole autour de 5tur ig nes de soiv,

L’ennui sombre autour des paie

s,ullas Hil fallait,quand l'aube était venue,

Partir, attendre au seuil le manteau de satin.
iveC'est ulors que souvent la danseuse ingenue

Sentit en frisonnant, sûr son épaule nue,

Giisser le souffle du mtin.

Quols tristes lendemains laisse ke bal fo'âtre,

Adieu parure et danse, et vires enfanuns,

; Aux chansons succédait la toux opiniatre,

| Au plaisir rose et frais, In fièvre au teint bleuatre,

Aux veux briliuns, les yeux éteints.
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Au moment de mettre sous pres se, noil

lettre d’un de nos compa-

Mr. Jacques Loncris. Elle

recevons une autre

triotes exiles,

paraitra au prochain numéro.

Du Courrier des Etats-Unis
 

DES NOUVELLES D'EUROPE.

Pour la seconde fois, et grace à l'étoile fa-
vorite qui protège évidemment les steamships
agiles de la ligne Cunard, Boston a cu la pri
mone des ponvelles d'Eurapes ct enu aumé-
né Xew-vork hmmiliée> Le Celedonia, parti
de Liverpes! le 4 novembre, avait parut le 19
devant lt métropole du Massachusetts, quand
a rade Rete de Vidmpire State attendait en-
core vainement lu British Queen, partie de
f.ondres le ler. Hest vrai qu'un accident
inexpliqué a arrété celle-ci au début mèmede
sa course, Des lettres de Liverpool, Cerites
le 4 novembre, annoncent qu'on venait d'y
japprendre que Ta British Queen avait Cté for-
| ecede relécher dausle port de Mastings. Rien
de plus, Nous devons à cet accident d'être
privé momentanément des renscignemenspar-

| ticuliers de notre correspondant, toujouns si
bien mformé, qui n’a remis au Caledonta qu’un
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Cas 1Pattes € LESOPMS

court appendice auxlongues couseries confiées

par lui à lu Britesh Queen. Meus ce quicest
dilléré n'est pas perdu pent-étre.

Les journaux de France,«t lu brève corres-
p'ondance que nous avons reçus pur le Caledo-
mio, portent Ja date du ler novembre Ibn
avail pas cua Paris co journanx le 2, 0 cans
de la fete dela ‘Foussaint. Cependant des
nous cHles importantes de cette derniere daic
sont porvennes aux journaux de Londres par
Ju voit d’expres particuliers.

L'ensemble de ces nouvelles à produit sur
la population franaise de Newyork une <ca-
sation doulourcuse, en Lilioe temps quete a
répandu la joie perunles commerçant imgliis,
Nous avons vu de ees dernier ce frotterles

mains ct ¢puiser toutes les fortoules de cous
cn l'honneur de Louic-Findippe. co grand hom-
rue qui veut à tonté force évitera l'Angleterre
Los cuubarras et la terreur d'une guerre vev6-
luticaanuire 3 Bous avons Vu des Francais, dis
gnes de ec non, lu péitur au drent ctles des
Vres fremiiscntes, mauidire Fhonune « qui là
Frence a confié ses de-tinces, CL qui rape tisse
ce muncduit au biveau de ss (erreurs jurson-

nulles ét de son telsérisde Joos oo vous oe

Vous vu cette jo1e ahi Coie, cotatte mont

Co l'utitre ; noire ces enaress uirle contre-
Coup, twig, ticessuctédant «cotte sen-,
sutpremiere, tot b'avoixs pus turds don

Non: fen

cles d'Europe Lond en uv jn CUX por jos

+

cine tis de be Feed, on ae déconragecnt

, . © ag FULL ae

r.conritrs lerrern GniVCatvs TU-

; ‘ y og Pra pp 1pour ses cufansui cvs freres cloner

H nous reste pen de place pour cCaposcr

corte pense, WIS, SU LOGS he Jouve ae

Dricvewent a dévitepper, elle oot pour nous

iv résultat de réflexions anatiie” d'un chumen

approfondi dela ritration caropéenie,s Visage
gous toutes ss faces of dans soit pouit de VUC

présent.

Quels sont los noints sulflants, capitaux, de

cc punt de vue!

A l'extérieur, Mehone:-AT, ce grant fan

Lome, persiate dais son intripide résistance.

M fuit plus, car, fatné des altaque sdesos en-

nenus, 11 s'est lussé de leur laisser toujours la

partie belle pur cette magnanmiile qui tuent

de la duperic ; dans sa colère, Hucetso de tra-
hison les consetis paciques de ta fFranve,et,
couragoux jusqua linprudence, 1 seppréte
à aller attaquer avec sa fiotte les An-
glais eux-mémies stupéfaits de cette audace.
Qu'il butte où qu'il soit battu les conséquences
seront les mêmes pour ses destinées : ce qu'il
en résultera inévitablement, c'est que ln tarte
deviendra tune guerre à mort entre lat et l'An-

,gleterre ; c'est que les puissances alliées ne
pourront plus triompher de leur implacable
adversure qu'en lai arrachaut la poignée de
su dernière épée et le dernier joyau de sa
couronne, l'Egvpte meme. En France le
sonfirira-t-cile / Non, mille fois, non. Jus-
qu'a présent, 1} ne Sest agi, aux veux de la
trance. que du plus où du moins pour le pa-
cha d'Egypte 3 muts qu'il s'agisse de son CxIs-
tence meme, ét ateuns Ministres, aucune
Chambre ne Ta Lusseront périr. Louis-Philippe
v succemberait sil osuit le tenter; voila ce
dont nous sommes pleinement convameus, La
detection de l'Envir Beschur, qui d'abord étau
resté fidele à Mchemet-Al, ne change rien a.
la situation de ce dernier. Que la Nvrie lui
soit enlevée, c'est un mince triomphe sur lui,
sl ne renonce pas à Ja reconquérir, si on ne
peut lu défendre, où sculement incne s'il faut

lu garder aux prix de sacrifices sans nombre
et d'hostilites sans £n! Mais cette défection
de liner Besch:r, qu'est-elle au fonds, eu lu
prenusit telle qu’etic e:t annoncée Ÿ Ce gou-
verneur de du Ssi0 raurehie-t-il contre lbru-
him-Pucha à la tt de ses Druses ct des An-
slo Autrichiens! Non. Hfun. Hvienteu
Angleterre manger l'or etla honte que l’An-
pléterre lai à aoés, ri luisse la pluce à Fbru-:
Lit, soit qu’il ait CU peur de sa propre itfamie,
où des forees supericures de ce dernier. C'est
donc vn cmt de ta0ius que compte le Pachu
ibsuis CC H'tsl pus un Cui.CMii de plus.

A l'intérieur, un finit plus grave, en appa-
rence, sant Con. namic. ML Thiers et ses col
| sues, noblenent ununinies, ont remis lu con-
dtute de ju chose publique a Tautorité royale
placce ouvertement en travers de leur voie.
Un rouveet austère, conforme aux vues pa-
cifiques de la ruyutte, à Éte constitué. Lu
première iinpress.on qui résulte de cet événe-
ment, c'est que le svsttime de la paix à tout
prix a fait un pus de pius: c’est vrai, mais ce
pus est fuit vers 'abuine, AU Moins autant que
vers le salut. ‘Traçens en deux mots la mar-
che suivie pur lus évenements, et réduisons
(Cr, SH est poss.ble, à leur expression la plus
simple,

Louis-Philippe vout la paix, M Thiers la
guerre, Tous Ceux prennent la résolution de
sPN reMetire o bids aston de la chambre, qui,
au reste, Lot gre md gre, sera toujours leur»

souverain inailre à tous deux, mais il faut un

discours d'uaverture à l'installation des cham-
bres, Dans ce discours M. Thiers. qui veut
que le gouvernemut gouverne et dise, at moins
qeilz est sa pause, MUThiers Lasse franspirer
cette pensée, bellhiqueuse, Le roi s'v oppose;
A entend er’aucune parole tombée de su bou-
chu n'excrec uvcune Imfzence sur les cham-
bres;en cons.quence il propose un discours
neutre, sou âme cst sans couleur. La s’est
borntout le début, eels est venue toute la rup-
care.

Que prouve-i-clte 7? Que le roi craint l'esprit
nationiie des chambres au point de penser que
CC serait assez d'une pirase pour l'enflamer.
Que produire-t-eile 7 Une démarcation

tranchée et une nettete de station qui n'exis-
tait pas auparavant. M. Thiers ministre se
l'aisait de son imimisitère une chaime dont la
royauté formait le boulet. Hétait scellé à des
ménagemers ac cour qui paralysaient son al-
lure. Il eut failu qu’il se læissat faire par la
chambre, et quil tricmphat, pour ainsi dire,
sans lui. Ce misfrable jeu Fanmbiluit, et en
vérité nous sommes Ctonnes que Éonis-Plin-
hppe, ce fin oiseleur, ai: luissé son antugonisie
échapper à cette glu ministérielle dans laquelle
He tenait empâtré.

Avjourd'hui M. Thiers a së parole et ses
coudées franches, li va travailler au sucrès
de sa politique avec toute l'indépendance d'un:
chef d'opposition et l’ardeur vindicative d'un
ministre renversé. Ses convictions gouver.
nementales se sont aiguisées de tout le sel de
l'aunour-propre, sinon de tout le fiel de la va-
uité blessée. Entre Louis-Philippe ct lui ce
va être une terrible guerre, guerre si terribk
que l'abdication de sen royal adversaire ponr-

;rait bieu suivre sa defivte. D jà ce mot d’ab-
dication a couru dans Paris et dans Londres
avec une intensité inaccoutumée. Et nous le
comprenons. M. Thiers vaingueur, c’est
Louis-Plilinpe vaincu ct cbligé de ployer le

caencn, Cette génufloxior, à tout preadre, ne
eruit encore ni le plus amer, ui le plus grand

i de ses embarras. Mais M. Thiers vainqueur,
(c'est lu guerre, et Louis-Philippe ne peut plus
la faire: apres ce qui vient de se passer, la
guerre serait pourlui l'abdication, à défaut de
‘quoi ce soruit l’échatfuud. Hy aurait entre
Lous-Plulippe et Louis-Scize, chefs cela 1É-

| volution, une telle conformité de situation,qu’à
coup sar il n'en braverait pus l'uffroyable lo-
: gique!

| Peur nous resumer, nous ne disons pas que
du guerre uura hicu, parce que cela dépend te-
tulement ct exclosiveinent des chambres, dort
pul ne peut prédire ave certitude l'opinion ;
|atts nous Cisous que le changement de minis-
tere et lus évCneineus sarvenus cn Orient ont
dessiné plus niettemett que jamais la situation,
en défivrant de tous munagemens M. Thicis
ct le pacha d’Egypte, ces deux champions de
la guerre jetés tous deux, en meme temps par
une coincidence remarquable, hors des voies
de Lx diplomatie. Nous disons cr. fin que si le
systime de ja paix quand »emc u Jumais cou-
ru de sérieux pécis ali tridano notionalo, ces
périls cout aujouid'isut plus scricux que jamais.

FRANCE.
On lit dans le Jonrnal du Iâvre :— 

| ITier matin, 21, Mr. de Kémusat, qui avait

| été charge pur Mr. Thiers de rediger un pro-

jet de discours d'ouverture. se rendit auprès de

lui pour lui communiquer ce projet. Mr.le

| président du conseil le trouva bien conen, ct

| surtout bien rédige ; al n°y fit que très peu de

“modifications, et convogtua immediatement ses

| colègues pour prendre leur avis a cet égard

Le projet de Mr. de Rémusat fut approuve

par tout le ministère, et il fut cn même temps

convenu que, st le roi ne l'acceptuit pas duns

 

toute son intégrité, le ministère se retirerait.

| À la suite de cette décision, on se rendit à

St Cloud ; le conseil avait été convoqué pour

une heure, et le 16i devait le présider. L'ob-

jet de la réunion était la discussion du discours

‘qui devait être prononcé à l'ouverture de la

(Session. Mr. de Résumat donna lecture de

“ce projet ; il se termineit par une phrase dont

| voici le sens, sinon les capressions tex-

tuclles :

€ Par fait, pendant loratems, à l'Europe tous
I

Hes sacrifices comy ctibles asco la dignité de la

| France. Ces sacrifices, je les ui faits pour

(mraintenir la pas avec les puissances, et sau-

ver truivilisation des borreurs de la guerre.

Je suis ce gue ju dais à la France, à l'honneur

ide mon nem et à li gloire de mon pays et si

| nons consorsons la puix, VOUS pouvez Ctrc us-

surés que nous re LA Couserverons qu'a des
+

conditions dont ia Fronce aura lc droit de sap.

! plaudis.”

| Après de vives discussions sir ce set, a

| Couclustà de la couronne fut qu’il fui Ctait tns-

possible d’uccepter Lai rédaction preposée. Mr.

Thiers prit alors ki parole, &t déclara au roi

que toutes les objections feites par lui avaient

Été prevues ct discutées, qu'elles ne l'avaient

arrêté ni lui,ui ses collègues,et qe leurs idées,

a
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ur ce point étaient tellement fixées, qu’ils pas très favorables à la cause de Méhémet- Emilia, fille de Mr. Jean Whitford, hor-
' Ali, nous devons pourtant dire qu’on parlait à loger.avaient résolu de donner leur démission, si C

; " Ju Bourse de Paris de lettres de Syrie reçues |  
Pr oe ] ‘ . , 1 . . A1 . ., . + us

l'avis unanime du Cabinet n’était pas partagé par Vienne, et qui étaient plus favorables à la: . EXTRAITS
par la couronne. Le conscil avait duré 3 heu™ cause du Pacha. H y avait beaucoup de ina- DU LIVRE DU PEUPLE.
“es : le roi demanda que la discussion fut ren-'ludes dans le camp anglais, tandis qu’une A _ Gta Vac enufires le roi demanda q ‘grande caravane venait de ramener l'abon- Si l'on comptait toutes les souffrances que

voyce à neuf heures du soir. l dance parmi les Egypticrs depuis des siècles et des siècles, le peuple a en-
A neuf heures, tous les ministres se trou- = dures sur la surface du globe, non par une
; à ss | stuste des lois de la nature, nuvs des vices de

vaient de nouveau à St. Cloud. Le president OPINION DE LA PRESSE SUR LE MINISTERE {a société, ls nombre ea Gralerit celui des

du Conseil ouvrit lu stance, en répetant les) rv 23 ocrosne, brins d'herbe qui couvrent lu terre humeetée

déclarapions qui avaient été faites précedem-: Le journal la presse est le plus modéré de ses pieurs, oo
“dans son opposition; il est facile de voir qu’il, Pa sera-t-Hl done toujours ainsi ?ment au nom du Cabinet tout entier, ct il a- À 8 , { :
suit bon gr à M, Guizot d’avoir renverse Mo) Cente multitude est-elle destinée a parcou-—

jouta que le ministère y pers.stait. eg rol qui 12-200 Coed + taraere nine ; :
Joutd que L Ë rey pe = - V'iners, mais qu'il loi garde raucune pour «voir rir perpétuellement le eercie des niles dou-

Le TOIT IY + + “pu « 0 a ’ RS PE 4 4 . < LeCOMMENÇGA IA GISCUSSION QUI fut tres ongue CL méconnu: M. du Lomertu: leurs 7? N'a-t-clle rien à attendre de l'avenir ?
- ’ ‘ . pe . an Ny en , Lt - -

très animée, et à la suite de laquells tous les Le nouvesu munsière, 1ne faut pas qu'on Sur tous les points de la routetracée pourelle
‘s'ubtso, dit La Presse, aura à surmonter de (à travers le temps, ne sortira-t-il jamais de ses

J . ‘grandes difficuités et de grandes préventions: l'éntrailles quun lamentable en de détresse ?
portefeuilles en présence duroi, peut-Cire mem. degredz pirits! Al va se trou- Y a-t-il en clic ou bors delle quelque nèces-

La discussion se trouva alurs déplacée : Je VCT AUX PPSES avec UNC opposition puissam- sité qui doive jusqu'a la fin lui interdire un é-
roi reprit la parole avec une très grandeIduns da chumbre ¢lecuve et (ut meilleur? Le Père céleste l'a-til contam-

Pp i i ghahia dans La presse jCrodique. A-t-ll bien mésu- pag a souffrir également toujonrs!

tion ct exposa tous les embarras dans lesquel_ ré toute la grandeur de sa tiche, et s,il est ter-,
rass, toute la hauteur de sa chite / Voila ce
‘que nous nous demandons. Ce que nous au- |

oY C7 rioas voulu, c'est ue dans des conjectures aus-
être l’impossibilité de composer une adminis’‘si graves, où la pulx du monde, l'honneur de

tration nouvelle avant le 28. ’l'outes ces rai-vla France, l’independunce n.Honale sont en
; question, d'ou pe«4 sortir une efFroyalle 1 évolu-

i ; i . Lion,ce que nous aurious voulu,c’est que le nou- a Run A Gui te pente
ils sortirent de chez le roi, sans avoir consenti veau cabinet ne Lassat ancuue force en dehoysi Je v>at dus ett ph Gres Tanne on

prictemps cst son soullin, et la rosée qui bes
rafrotehit durant les feux du l'Eté est sa ruoite

rainistres déposèrent respectucusement leurs

Ne le pensez pas ; ce serait blasphémer en
VOUs-MÉMICS,

Les voies de Dieu sont des voies d'amour.
Ce qui vient de lui, ce ne sont pus les maux
qui affigent ses pauvres créatures, mais les
biens qu’ils répandent autourd'elles avce pro-
fusions

les allait le placer une démission en masse à

l'ouverture des chambres, la difficult“ et peut-

sons toachèrent peu les ministres: à nunuit,

à reprendre leurs portefeuilles. de lui; c'est qu’il rassembl:.t toute ressources,
. : c’est qu’il reenit—à titre de 1ninistres avecet

—On lt dans le Nrtional : LAP LS es
0 - ns A sans portetenillvs, dis s0us-sécrétaires d'état,

Fe parti dynasiique répand de nouveau .de- des dirccteurs-gé néraux,—tous les hommes é-

puis quelques tours, 1» bruit que lo voi Louis. Minens,t des degros divers, du parti conserva-
, . ; . «oat tay bier | Ce The À errPhilippe n’est pas cloigné de snivre l'exemple teur je’est quientin il donuut l'idée d une gran

= de fédération comprennant le danger dont nos
Anstitutionrs sont inenteles, ot décidée,pour les

Iio!lan-le ct par la mère d’isabeile. Oa dit sauver, à livrer une butuille désespérec.

Having,

Quelque-uns disent : Vous êtes en naissant
destiués au supphee; rcidbits, votre vie rest
que celactne doit être que ecla. Mais le
supphice, ce sont eux qui le font, et parce qu'ils
ont fonte leur mal à eux surlc ma! des autresils
voudraient persuader à coux-ei que leur nusère
‘est irrém#dible, et qu’essayer seulement d'en

pécemmiert donné par le roi Guillaume de

 

“17 les di ve ve mil! -ovule. insiste Cie meme : ; ! ct

q © les dames de Ta famille royule, sistent BULLETIN COMMERCIAL 'sortiv serait une tentative aussi cruninelle
fréquemment et avec larmes aupres du roy, | a : Abadi da be ; qu'insensée.

« « ra . | y Pas Toe yd pe & a LSpour l'engager à résigner une couronne cnvi- Nous appellons l’ettention de nos lecteurs, N'écoutez pas cette parole menteu-

"sur une vente de Mr, Frs. Perrin, Marchand sc. bn félicité parfaite, à laquelle tout être
| . « . . DY : 1 . re , pu as | "wo "bi » +

de cette ville. Culte vente anra lieu, sur ses hemain aspire, n'est pas, Il est vrai, de ce
or dest I ! no Monde, Vous y prescz pour atteindre un but,

. . . . ' + > 3 PH ans ~ ve ”n ; . y . .

Veer, par abdication ; des soucis d'une situa. Terres de St. Laurent, Lundi prochain le 30 pour remplir des devoirs, pour uccomplir
tion chaque jour plus pénible. du courant à dix heures du matin. I ysera une œuvre ; le veposestuu deli,et c'est nuin-

. a . oon > SR | , 4 avs ; * ver weet 4e .

offert en vente toute espèce d'Ustensils d'A. "ETHNUIC Lesaps cur tres Uk du travail ban
moins seler les desscins de eclai qui l'imposy,

rounLe de périls personnels, et que Louis Pii-

lispe cédant à leurs prières, songe à se deli

 

ORIENT. | griculture, outre plusieurs Vaches, Chevaux 1 y'est point un ch‘timent  contiauel à subir ;

Alexandrie, 9 Octobre. Moutons,etc. ete. Mr. Thomas Cuvillier, en- mais, attunt eue le pers tl'elfort oil nôces-

M“hémet-Ali a donné des ordres pour: canteurdu cette ville est chargé de Ia mise 3 iSite. un Lien reel quoiqu Hage in «iis

qu’à son retour du Caire, il y ait 12 vaissaux Fencivre, Pour plus amoles imfurmations, OTtuteeOR ets culls SA plestuae,

ct G frégates prêts à prendre la mer, Il à le, voir n°5 colonnes d'avertissement, * Nous r ssemblons an bsureur : 1 sème À
dyable bat de fair: débloguer les côtes de| Les amateurs de musique en trouveront une l'entrée de l'hiver et ne recueille qu'en autem-

. .
- - .. ve’ 7 py + » rs ‘ ye or f, . A te ' \ 5 . » .

Syrie, en attirant vers l’Egvpte, tous les vais Grande variété aux magasins de Mrs. J. W. ne. Fou*cfors sa fatigue est elie sans dou cry
et ie contentement ne ormie-t-il pas avee l'es-

. ; pérance dans ses sillons ?
Les amateurs de Leiles voitures d'Hiver, La misère, qu'en vous dit étre irré mé diable,

saux anglais, et de favoriser les attaques ciri- Herbert ct Cic, Place d'armes,

gces par Ibrahim contre les troupes de débar-|

quement où bien d'attaquer les batiments iso- pcinturées dans le derniers go°t en trouveront Vous avez au contraire à y remédier. Et puis-
que l'obstacle n’est pas dans th nature, maus

i . . “dans les honunes, vous le pesrrez snôt que

Dans une note diplomatique au gouverne-!ture de Nr. P. Beauchamp. D'après la con- vous le voutrez ; car ceux dont l'intérét, icl
ment francais le Pacha d'Egypte se plaint du naissance personnelle que nous avons de l'ha- qu’ils le comprennent faussement, serait de

nniniste re et lui reproche d'avoir manqué à ses, bilité de Mr. Beauchamp commz voiturier, vous en empêcher, ‘pre sont-ils près do vous ?
quel est lesrforce ? Vous êtes cent contre cha-
|cun d'eux,

ls, et de les couler. un assortiment complet et varié à la manufac-

promesses, En conséquence de la résolution nous engageons beaucoup ceux qui se propo-

pr.se par Mchèmet-Ali de faire sortir immé, (sant d’acheter des Sleighs, Catters, ete. ete, de   
; + .. . Lt h SINT x ra pl

diatement da port d'Alexanririe, 12 vaissaux Visiter sa manufacture. PENSELS INCDITES.

et G frégates, l'amiral Stopford à envoyé 3 — DE LA PAINCLUSSU DE SALM,3 ye eon 1 pe
vaissaux à Alexandrie, pour renforeir Pesca. ; MARIAGE. La religion ue devrait Clie, ct n'est en effet,

Aux Trois-Riv.ères rez le révérentd Mr. |cn’un grand sentiment, une grande inspiration
dre angluise qui croise devant le port , st - ; 0 ;“Bts i evant le pert, Cout, grand vieaie, “ir J. 0 Boivi, horle-" tellement su dessus de nous, que nous devors
Les nouvelles recues jusqu'à présent ne sont! ge“, de Montréal, @ Du:roiselle Marguerite mou. ÿ ebonner sans chercher nous ca ren-
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“hl maeca me mt oemne -

dre compte. Lis théclewiens qui cherchent
à la démontrer perdes faits, des idées, des i=
mars posite.c.3adeponith nt a l'instant de La
plus noble partie de son pouvoir, parce qu'il=
fa scitnettent pur LA1 au uement de5 hoene 5
ci aux impericons de :à raison humain. qui
Ne nous porn pus dis Croire vu GUE Lis ped

pénvons comp
Honest nas denne @ Vhowme de bien cen.

pronare les hesulls a,na pes Cl, des
Bus CUI IL as Vacs, 10s situations da
qiaches il ne s'est pas reuve : Cest Care
Is suuve runs Ccommicttent tait d'iiiv cuirs,
me daus l'application au leurs plus droits ire)
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tentions, CL poursjuoi, uchqu'é etsvs

puissent Cire, ils ont souvent mor

  

 

res sur la véritable situation dus peuples gue HE Cusérable de careteres cuss var és que Uno grande quantité d’Huiles de Loup Marin. ;
* aka ‘ _ > tl . aa 35! . A

}

nt _ so ' “HO VOUUN ib pent centorteniuer os or vieues rile AUSSI. :le moindre de leurs sujets. se ;( ,
ro . A Co cvants dar: te dor aer gout, avec Césunve. 400 quinteaux de Morue Verte, ;
Une situation, si belle, st grande, © Lonora-| ,Ç 5 , > : ;

bl it-clle sert faire lebonh ln adel a Couit ave, dons l’une où l’sure fai 600 quinteaux de Moruc Sèche '
: sult-C 1e peut fur2 le Hour de qu ;pile solt-C 1c ne peu , us por i 3 A i vue à "“1% (réal 6 Nos. 1840. …

que ce soit au mon, qua dy trouve duits Co . Co |
une fausse po or : Athes, crandes et pr-, l'Assrance 7 Catal vues |

3 1UUEsC po It oa 1 Tt Tain 5 Slit PME 4 La = ;

n= SC MAMT TAIT ITney us ASr j.i t E, nets €y! pour my; tar on aux jai, Le - I D.AM ASF MAS so:V. i

ANNOUOX CH: av toute 4:usseary bidets de ED Buns peur Los àvost, FTARCHAND PEpiciEr ( GROCER ) ;
4 ey A SON xa a. fe He est el pronnssolres 34 el hs cours de jurive et, En Gros eten Dé tail, i

trsde cbanères Cu me : faut tes Cis de notices, Tao. znure des Rues MeCill et St. Josenh. Ë
L- Ee i , Lab 2 ruitts ; l'oilces list ait. CZ + LUC + 1 , AN 1 {

“if © 17 ££À? dal. tk «CAUtfea Didits peur - it ! eal, ‘ Nov. 1810.—1—3m i

A SOREL LE 7 NOVY. 1310. LOUIS PLLaATLT, | —_—
r - ‘ Tar Rue Ste. T..lréo. |! - 917 iWILLIAM BLANCIIARD, Montréal 6 Nov. 1910, ‘ ° POUR Ë

-— Mio ar Bove Th, a . 3
« . . . ~ FF 3 + | ~ 5

GE de 24 ans, 31 avait alors eur lu, une pare « —- —_ EXTRACTION DES

de Culottes de drap noir carutté, une Cheanse A RFPoTTRTE CU, Dies,

de flanclle, avec chemise, Blanche par‘dessus une’ A CETTE ftvrRINENTFE Sedresser ai
Veste à manche d'étoffs du pays, Cheveux et Fa- ! re YOLYPANCro D- PERRAULT
voris noirs et longs, Son corps t°a pas Éte retrouvé, LE NOUVEAU CiANSOXNILR (a bleibt LoL.
et dans le cas où il le serait, sa famille prie heu U AU AND 4 HE “ Rue Craig.
Ceux qui en aurait connaissance de le faire entcicer Contenant 48 pages — Sov, 1549.—1 3m i

. , - 1 & mab sd Ès ; * adie Ÿ
dans un Cimetière catholique, et en donno ovis de Pas © —__ _ CL

suite au Bureau du Jean-Baptiste. x.—10 Sols, ; ON A BESUOIN :

Montréal 27 Nov. 1840. A. PLINGUET. ! A v’ixsrnix ERIE DY

To veu ' Montréal, 10 Novembre 5 JEAN-RAPI TH, ;
PAR FRANCOISPERRI Ontréa., VERTE» | ; ,_ ST plusieurs jouner Lens pisse scta tifs comme|

TL ji 3 yorteurs pour veidie le Jourcali—Rue St. Paul- AFF A ATITT x» R EC lFREWN CT. 1 + .VENTE ANNUELLE. ES Hen pecs du Marché-Neut. i
. 5 . wssiond se ching 4 whuire de prércas Coes 6 Nov :

Par le Soussigné, sur ses TERRES de In Côte sous 57 @ Ici de pre; si ntréal, 6 Nov. 1840.
Laurent, Paroisse de St. Laurent, LUNIA

le 30 du courant, à DIX heures du mutin,reront
vendus,par Tom. CUVILEER, Encanteur de ceue
ville, toutes ses USTENSILS d'Agriculture.

ausel,

13 Bonnes Vaches à Lait,
2 Torres de 2 ans,
2 Chevaux de plaisir,
7 do. de travail,

2700 Bottes de Foin,
800 do. Paille,

400 Minots de l’atatés,
any do, d'Avaiuie,
150 do. Sacauin.
100 cu lois,

Immédiatement anrès la vente sera offert et
adjuyé sans réserve le DAIL à LOYERde ses deux
TERRES pour 3 ou 6 Annces:

CONTLTLONS RIBBRATES

Audessous de D lenis arent conprant
louis, 3 mois 3 de 10 à CU louis 3 mols
sus maid dans de mois cf noté dans ©
fourtissant des biilots approuvés,

et

mois en

PIS. PERRIN,
Montréal 21 Nov. 1.0.

LE SOCSSIGNES of cn vente,

reapsu

LA FI1:4,

AL PU JREAN-IAL LISTE,

fo COMPLET

DE LA

CANADIENNE,

Bien reliée et à bas prix.

Jarqurrs A PLINGUET

Montréal 20 Nov. 1840.
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ANNONCES. ! MAGASIN DE FERBLANTERIE
— | À l'encoignure des Rues St Paul et St. Pierre,

AVIS. i tenu par
| J. B. ASSELIN gr Cir.

J. B. FiLA:CIÈERE, Montréal 6 Novembre 1540. ;

HORLOGE, | | LG. pUBOIS,

a trancpurit run alone au ! ; . ;
A 11 Pur Vitre Den MARCHAND DETAILLEUR,

wt Us 117 itt a Ci TC-Lane s

Y ars ” Rue Notre-Dame, No. 83.
Sin. Cool SL LOVIS. Rlantréal, 9 Nov. 1840.—2— i

Monten! 15 Mow. 190034, | J GRENIER. ;
oTmm mmm mmm : Rux Sr. Paur, PRES DU MARCHE NEUF, :

ANER: ImSaxxl. Ï OFFRE EN VENTE §

2 Lb Soursignl à Flouseur dtor
rend

er le publie
pant ul tontériel

400 quarts de Harengse
400 quarts de Harengs d 1 nord.que sol snif FHL TY,
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JEAR-DSBAPTISUTE.

hE12 Journal se publie Trois fois par Semaine, -
lo LUNDI, AERCREDI et VENDREDI.

| Matin, à raison de DEUX SOUS lafeuille pour *

i

REGISTRUS de PALOI-S0,

depuis 12 jusqu'à 40 fuenivts, etes, plus
bocue devmecrement GRAN ULES,
LIVRES ie ote ©

E.R. FAB

sous le

mr

diay

Monuéal, 6 Nov 1540.—1| Ju ville, et de 155 par Année pour la Campagne ;
GACTAT YD (y compris les frais de postes) ou do 10s,
hs T° A7 occasion, payables dauis tous les caz, 3

MARCHAND TAILL ; d'anvance.

No.71 Rue Paul, |

| FFRE ses remercunents

NVOY e

mols
Tr
bel dy J

ms:

TONCES. >

23 6123 ;
il ©

PRIX DIES AND
Six lignes et audessous,à ses Amis ct an pu-,
Chaque insertion suv:éguentebic en génërai pour Foneotvunent qu’il a Has

reg n Peux, et les prévient qiwha 10:40 dernière- Dix lignes ct au dersous 3s dd 5;
ment ses Marchandises d'hiver, qulet piêt à Chaque insertion subséquente 10d i

; vendre d des prix modéiés, Palen ty TD te, Redine Audessus de dix lignes, par ligne 4d i
+

; gotes, cic, ete» > . 4 Ll
Chaque insertion Subséquente par chaque

ree 1d

| Les Annonces seront publiées tant qu’on ne don-
hera pas avis du contraire.

LE BUREAU DU
JEAN-BAPTISTE

Est établi dans la Maison occupée par Mr:
Coursolles, Aubergiste, Rue St. Paul, a coté de

; “Hotel Rasco.
Les LETTRES et CORRESPONDANCES doivent:

être adressées, franches de port, comme suit :—

Av Dr. H. A. Gauvin, PropricTaire ET,
EpITEUR pu JEAN-BAPTISTE, DEMCURANT

RUE Norre-Dave.

Conte tunes SOUS 10 ptsCoutts Lie
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“at et Cats le dertuer guût,

EN OUTAE

pi usiours Pièces ©

ACS,
M vient da recevoir e Camelst

HAPErHCaun y POUR ManiCAUN, reding ste. cle. |

—Montréa!l 16 Nov. 18Lv, Ç
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PERDUE.

oF!TRCREDI, le Lde ce mois, du Masehé a
= Foin vu Bureau de la Fabrajueonlace d'Arsmes

ne Bourse de Chamois cuntoraztenvhon $ PIAS-
PRES, dont une Postre en un Gilet de la Banque ©

jue Lu Cité, etle reste en prûtes pièces d'argent, ‘a,
(plupart de trente sous, La personne gui aura trouvé
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Ine‘objets recovra une necompeus Gé Cease du 3 aan

Propriétaire en les déposant au Durvou du Jran- IMPRIME PAL
BarTisTE. JACQUES ALEXIS PLINGUET. |

| 6 Nov, 1840. | demeurant rue des Commissaures. {
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